
LE LITTLZRATEUR CANADIEN,

La jeune fille fixa sa mère en
tremblant. Elle ne sav"it que
croire, que comprendre. Le râle
de lI mort l'avait déjà surprise.

Les cheveuttix ópars et poussunt
des cris lamentables, entrec',oupéès
de snglots, elle courut avert ir
* haeusse ; 1anl elle revint, Mle
E iston (ILexiit déjà plus.

UN

S R t lie à sa in les pre.
il.îres hî.aleine. du print.mips
itttiw-sent l·ai rti 1pIre les

bla'ds raons dit soleil do niai chas-
sent di ira de neur les.Montréa

. L'aspliai Le des cheinins, le
iblu viuiirci des places publiques

seJ peuplent de piromeIineiis pédestres,
eu roux d~ pouoirl s'avpntvrer au

qraîîd air. Tout prend l'aspect riunt
des bevaux jours. Les feuilles boir-
geollient a ix branchus des érables.
Les lila épainuissent leurs p remièes
fleurs suir le liséré ls Ilates-bndes,
et fières sur leurs tiges, les premnières
fleurs di printemps étalenit aveu or-
gueil leurs riches couleurs.

Voilà l'aspect do la capitale des
Cinadas, lu 17 mai, 181.., it mo-
m11Q1.nrt o1 plusieurîs personnes diîent
dans u verger dovalit une magni-

q tique maison île plaisance, brtie aux
pieds de la loiltagne de Monlt-Réal.

La table est lesse sous de vieux
I poIIieliiu a tordus dont bs fleurs
rosées couvrent le tapis de gazon
éendu or piedt.

Au nombro de ceas prsoiiuc. se
trouvait le capitaine D'", un des
héros Voltig«eurs canadiens du Cha-
teauguay. Cu brave oflicier était
bon narrateur, et aussi pi cn:ait-on
plaisir I lui fairie raconte quelques
scènes émouvantes idot il avait é
téimoin durant sa carriere milituire.

L'O repas tetrinlinl, la Coiivers'latioti
rul la sur dißtrents sujets, et l'on on
vint à Lparler du duel. En ce iICinem:
iiulqis persinnvs jitèrent les yeux

sur le i capitaine t attendirent avec
aixiété son opition ; ia lu vieuK
militaire ne arsi pas 'ittentif à
cetu que l'e disa t ce eshint, après
avoir navlé son verre de: vil, iîin 'ins-
tant il réiléclit et commen a le récit

Vers la fin du Dmois de juin île
laniiée 1812, le légiliint di colonel
T'- était en cantonnent à Mon-
trial. Oe sait ce qu'eut Vuxistonce
d'l in'officier ; le matiil, lexorcise, le
iéiage; puis lu diao rh.iz le com-
imiaiidaut ; lu leste de la: jouriéo
éitait employé cin promeilade à tra
vers la ville. Nous passioîus la plu-
part de notre temps les tuni chez les
autros et dans nos réunions on ne
voyait que nos uiflornies ; la vi qute
nous mentious était tisSez mnotome

I li V avait dais nioter conpagnîe

un oflìcier dI't uo trelinî ainées,
nommnîé Ea iniiait - Néville. C'était
unii homme d'une laille puissanto et
doud diune force atlétiique ; son ca-
ractère altier et tiflicils1 son toit sar-
castique faisaient un gLrande imipres-
sion sur queplqies-uns de nous autres
jcunes gens.

i Il était très habile a tirer du
pistolet ; aussi sa graide oceution
étnit-elle de s'exercer lois les jouis;
les murs de sa chaminre crilblés de
balles ressemblaient IL des rayons de
niel.

o On l citait pour s'êtro solvelt
battu en duel, et toujours il était


